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r-4 to repose su e serie d'entrevues effectuees avec 60 francophones de Welland re-

C.-n

IILIJ presentant un echantillon de la population adulte (plus de 20 ans). Toutes les en-

trevues se sont deroulees en frangais et ont ete enregistrees. Chaque entrevue

comportait 2 series de questions fermees et une serie de questions ouvertes. Les

questions fermees ont fourni des donnees detaillees sur les aptitudes* et les ha-

bitudes linguistiques des repondants. La presente etudi consiste en une analyse

detaillee des dennees obtenues A l'aide des questions fermees. Nous avons trouve

que les aptitudes et les habitudes linguistiques des sujets sont influencees par

4 variables principales: l'gge, le sexe, l'appartenance sociale et la langue d'e-

RESUME

A la demande du Conseil des ecoles publiques de Niagara Sud, les auteurs ont

effectue une enqugte socio-linguistique portant sur la population francophone de

la ville de Welland. A Welland les francophones sont en minorite par rapport aux

anglophones et sont pour la plupart bilingues. Ils ont mgme perdu une proportion

non-negligeable de leurs membres qui sont assimiles au groupd anglophone. L'enqug-

ducation
*
et ceci a des niveaux differents suivant l'a?titude ou l'habitude lin-

guistique consideree. La variation des aptitudes et des habitudes linguistiques

selon l'gge autorise a faire des predictions sur ltevolution du maintien du fran-

gais. Les questions ouvertes de l'entrevue ont permis d'obtenir un important cor-

pus linguistique, qui devrait permettre une analyse detainee du frangais parle 5

Welland. Dans la presente etude nous avons mis en relation la variation du taux

d'elements linguistiques anglais dans le frangais des repondants, avec les 4 varia-

bles mentionnees plus haut.

Dans cet article ce mot est utilise dans son sens second de eapacite acquise.

Conformement a l'usage actuel en France, dans cet article, education et ses

derives sent utilises dans le sens restreint de instruction revue a l'ecole.

6111.
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ASPECTS DE L'ASSIMILATION LINGUISTIQUE

DANS UNE COMMUNAUTE FRANCOPHONE DE L'ONTARIO

R. MOUGEON et P. HEBRARD

SECTION FRANCO-ONTARIENNE, 0.I.S.E., TORONTO

1 - Introduction

1.1 Historique

A la demande du Conseil Scolaire de Niagara Sud, les auteurs membres du

personnel de la Section Franco-Ontarienne de L'Institut d'Etudes Pedagogiques

de l'Ontario (0.I.S.E.), ont effectue une enqugte sociolinguistique a Welland,

Ontario. Financee par le Secretariat d'Etat et par 1'O.I.S.E., cette enqugte

porte sur la communaute francophone de Welland et a pour but principal d'obenir

des donnees detainees sur l'usage linguistique des ` francophones. Ces donnees

devraient permettre entre autres, d'apporter des modifications dans le domaine

linguistique, quant aux methodes et au contenu de l'enseignement dans les ecoles

francophones de Welland. L'enqugte repose sur deux series d'entrevues enregis-

trees. La premiere serie a ete effectuee par une equipe d'enqugteurs recrutes

sur place et formes par les auteurs. Durant ces entrevues, les enqugteurs ont

interroge 60 adultes.et 30 eleves francophones representant un echantillon de

la communaute etudiee. Les entrevues ont permis d'obtenir des donnees sur les

varietes de francais parlees par les francophones, sur leurs aptitudes et leurs

habitudes linguistiques ainsi que sur certaines de leurs attitudes linguistiques

(voir le questionnaire dans Mougeon, Hebrard (1974) ).

La deuxieme serie comporte 35 entretiens realises par les auteurs aupres des lea-

ders et des personnalites locales, responsables des organisations et des insti-

tutions frequentees ou utilisees, exclusivement ou en partie, par les franco-

.phones (par exemple la paroisse francaise, les ecoles de langue francaise, les
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banques, la compagnie de telephone, etc.). Ces entrevues portaient prin-

cipalement sur l'usage linguistique dans ces organisations ou institutions.

Les deux series d'entrevues ont ete effectuees au cours des mois d'avril et

de mai 1974.

C'est a notre connaissance la premiere enquate de ce genre au Canada portant

sur une communaute francophone, en ce sens qu'elle etudie

1) les aptitudes linguistiques des francophones, leurs habitudes linguistiques

A l'interieur et a l'exterieur de la maison, et leurs attitudes linguistiques.

2) les rd sources institutionnelles qui sont propres aux francophones et la

place du francais dans les institutions qu'ils It avec les anglophones,

3) les varietes de francais parldes par les francophones. Dans un rapport de

synthese A venir, nous comptons mettre ces trois aspects de la situation linguis-

tique en relation mutuelle, of in d'obtenir une comprehension globale des pheno-:

merles etudies.

1.2 Les francophones de Welland

La population de Welland atteignait 44,395 habitants en 1971*, dont 27,535

de langue maternelle anglaise, 7,590 de langue maternelle francaise et 9,270 de

langue maternelle autre que le francais ou l'anglais. Les francophones sont lo-

calises principalement dans la moitie Est de la ville. Venant pour la plupart

des comtes ruraux du Quebec, ils se sont etablis durant les 50 dernieres annees

pour travailler dans les usines locales. En 1974 les francophones disposent de

nombreuses institutions et organisations propices au maintien de leur langue.

L'enseignement en frangais du jardin d'enfants jusqu'A la fin du secondaire, ac-

quisition recente, figure parmi les plus importantes. I1 faut y ajouter une

paroisse catholique unique,separee des paroisses catholiques anglophones, ainsi

Les chiffres cites dans ce paragraphe proviennent du renensement national

de 1971
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que de notbreuses associations sociales, culturelles, commerciales et sportives

qui sont sous l'egide des francophones locaux. Toutefois les principales indus-

tries locales sont contrSlees par des anglophones et la langue de travail y est

l'anglais. Plusieurs commerces oupetites entreprises sant tenus par des franco-.

phones mais leur clientele est loin d'Atre exclusivement frangaise.

Prives de journal lucal en frangais, les francophones de Welland beneficient ce-

pendant d'une station regionale de radio et tout recemment d'une chatne de tele-

vision diffusant touter deux en francais. Sur les 7,590 personnes de langue ma-

ternelle frangaise a Weiland, 6,490 sont bilingues (85.5%). Cette forte proportion

de bilingues est en partie attribuable a la position minoritaire des francophones.

A titre de comparaison it est interessant de noter qu'a Sudbury °a les francais

sont aussi minoritaires, 87% d'entre eux sont bilingues; a Toronto ou les francais

sont aussi, de loin, minoritaires, 70% d'entre eux sont bilingues, et finalement,

a Ottawa, 81% de la minorite francophone est bilingue. Le taux eleve de bilinguisme

chez les francophones de Welland est a mettre en parallele avec le fait que 5,900

des 7,590 personnes de langue maternelle frangaise utilisent principalement le

frangais a la maison. Ceci nous donne 1,690 personnes qui n'utilisent plus le fran-

gais a la maison. C'est une facon de calculer un taux d'assimilation linguistique

22.32aes personnes de langue maternelle frangaise sont assimiles en ce sens que le

francais n'est plus leur langue d'usage a la maison. A titre de comparaison, ce

taux est de 20.4 a Sudbury, 53.4 a Toronto, 16.9 a Ottawa. S'il n'a pas atteint le

seuil de non-retour de Toronto, le taux d'assimilation des francophones de Welland

est toutefois loin d'Atre negligeable. L'impact des institutions et organismes lo-

caux sur le maintien du frangais et la variation du niveau de bilinguisme feront entre

autres l'objet d'une analyse detaillee dans le contexte de l'etude presente.

* :;ous rappelons ici que le recensement Canadien definit la langue maternelle come

la premi6re langue que l'Qn a apprise dans son enfance et que l'on comprend toujours.
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Tableau 1. Situation des franculiones a Uelland en 1971.

Population totale de la ville 44,395

Population de langue maternelle francaise 7,590

Population utilisant habituellement le francais 5,900
A la mason

Taux d'assimilation 22.3

Population de langue maternelle frangaise bilingue 6,490

1.3. Revue des travaux affUeilts a notre etude

L'etude qui va suivre s'inscrit notamment dans le contexte des travaux de

Fishman. 14ous pensons en particulier a son ouvrage sur le maintien des minorites

linguistiques aux Etats-Unis (Fishman 1966). Dans cette etude it apparait claire-

ment que le maintien, la regression, voir la progression de ces minorites linguis-

tiques est etroitement nee a un certain nombre de facteurs sociaux et gconomiques.

Parmi les plus importants on trouve les possibilites d'education dans la langue de

la minorite, lei ressources de la minorite dans le domaine des media de communica-

tion (presse, radio, etc.), les caracteristiques demographiques de la minorite, son

niveau de bilinguisme et le ou les domaines d'usage de la langue minoritaire. Nous

pensons aussi a l'etude de Fishman, Cooper et Ma (1968) portant sur le bilinguisme

et l'usage linguistique d'une communaute porto-ricaine de Jersey City(U.S.A.).

Ce volumineux rapport contient entre autres un article de Fishman intitule "A So-

ciological Census of a Bilingual Neighborhood" qui est en rapport direct avec notre

etude. Cet article est base sur une enqugte faite dans 86 foyers porto-ricains.

L'enqugte a consists a demander aux membres de ces foyers d'evaluer leurs aptitudes

It comprendre, a parler, a lire et ecrire l'anglais et l'espagnol ainsi que d indiquer

dans quels domaines ils utilisaient Tune ou l'autre langue. Parmi ces domaines on

6
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trouve no:amment le milieu familial, l'eglise et le travail. Les reponses des

sujets interrotes sont mises en relation avec leurs caracteristiques socio-eco-

nomiques. Dans le contexte americain on se doit de citer aussi l'etude de Haugen

sur le maintien du norvegien aux Etats-Unis (Haugen 1953). Cette etude est une

des premieres du genre a montrer que les facteurs socio-economiques mentionnes

plus haut pour l'etude de Fishman (1966) jouent un role primordial dans le main-

tien du norvegien. A l'exterieur du contexte nord-americain nous pouvons citer

aussi l'etude de Macnamara sur les succes et les echecs du retablissement de l'ir-

landais (Macnamara 1971). Dans cette etude l'auteur examine en detail le statut

et l'usage de l'irlandais par rapport 5 l'anglais dans les domaines de l'enseigne-

ment, du gouvernement, des affaires et de l'eglise. L'irlandais s'avere occuper

une place restreinte dans la societe, exception faite du domaine de l'enseignement

et ses chances de progression voire mgme de maintien sont assez minimes. Nous men-

tionnerons finalement l'etude de Rubin sur le bilinguisme au Paraguay ( Rubin 1968).

Dans cette etude l'auteur montre qu'il existe au Paraguay une situation de bilin-

guisme relativement stable due principalement au fait que les deux langues nationales,

l'espagnol et le guarani, sont utilisees dans des domaines mutuellement exclusifs.

Nous devons egalement cites un certain nombre de travaux portant sur la situa-

tion canadienne. Sur la base des donnees du recensement national de 1961, Joy (1967)

met en evidence le fait que le frangais est en voie de disparition en dehors du

Quebec et dune zone limitrophe qui va de Moncton (Nouveau Brunswick) a Sault-Ste-

Marie (Ontario). L'etude de Lieberson (1970) montre que l'assimilation et le bilin-

guisme des francophones en dehors du Quebec sont lies a leur caractere minoritaire

et au manque d'institutions favorisant le maintien de la langue, avec pour consequence

un usage du francais qui est de plus en plus limits a la maison. Vallee (1971)

se place dans la mgme orientation; it insiste en outre sur la necessite de situer

les etudes au niveau des regions et des communautes et non au niveau national ou

provincial. Plus recemment Allard, dans une serie d'articles du journal Le Droit

(octobre et novembre 1973) etudie l'assimilation des Franco-Ontariens en se basant
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sur 1es resultats du recensement national de 1971. Castonguay et Marion pour-

suivent l'analyse de ces donnees dans le mgme journal en fevrier et mars 1974.

Its commentent les "transferts linguistiques" et les taux d'assimilation dans

les provinces canadiennes a majorite anglophone et au Quebec, et etudient le taux

d'assimilation en fonction de l'age.

Dans un article recent, Vallee et Dufour (1974) examinent l'evolution de

l'usage du francais et de l'anglais et du bilinguisme dans la "bilingual belt"

(Nord-Ontario, Est-Ontario et Nouveau Brunswick), depuis une dizaine d'annees.

Its decrivent egalement les changements institutionnels survenus au cours de cette

periode, et les mettent en relation avec le maintien du francais. Il faut aussi

citer l'enqugte effectuee par Vachon (1973) dans le comte d'Ottawa-Carleton. La

premiere partie de l'etude apporte notamment des donnees sur l'usage linguistique

d'un important echantillon d'eleves des ecoles elementaires et de leurs parents.

L'usage linguistique est mis en relation avec un certain nombre de variables so-

cio-culturelles. Dans la deuxieme partie de l'ouvrage, l'auteur examine le lien

qu'il y a entre les habitudes et l'usage linguistique des sujets d'une part, et

d'autre part le francais qu'ils parlent. Lnfin Mougeon (1973) a fait une etude

approfondie d'une communaute bilingue a majorite anglophone situee en Gaspesie,

(Quebec), ainsi qu'une etude de la Gaspesie, sur une periode de 40 ans. Il met

en relation le bilinguisme et l'assimilation avec des variables economiques, demo-

graphiques, et avec la religion. Dans son etude de la communaute l'auteur montre

que le groupe francophone a subi de lourdes pertes par assimilation a la majorite

anglophone et que le francais est utilise surtout a la maison.

1.4. Buts de l'etude......--

La presente etude porte sur l'echantillon de 60 adultes mentionne dans le

paragraphe 1.1. et est principaleent fondee sur une analyse des reponses que les

sujets ont donnees a deux series de questions. La premiere serie de questions

(1.1. A 1.13.)
*

nous a fourni des donnees necessaires a la stratification de notre

* Voir en appendice l'enonce des questions. 8



6chantillon en fonction de l'age, du sexe, et de l'appartenance socio-economique

des sujets, ainsi que des donnees utiles a l'interpretation des resultats obtenus

avec la deuxi6me serie de questions (3.1. a 3.44.).

Cette deuxieme serie de questions comporte huit questions (3.1. a 3.8.) des-.

tinees a mesurer les aptitudes et, frangais et en anglais des sujets pour ce qui

est de la comprehension, de l'expression orale, de la lecture et de l'ecriture.

Le reste des questions (3.18. a 3.44.) porte sur les habitudes linguistiques des

sujets: les questions 3.18 et 3.19 concernent l'usage linguistique au travail; les

questions 3.20, 3.23, 3.24, 3.26 a 3.30, 3.34 et 3.38 concernent l'usage linguis-

tique au foyer et ont trait notamment a l'usage linguistique des parents avec leurs

enfants, leurs habitudes d'ecoute de la radio et de la T.V., leurs habitudes de

lecture pour ce qui est des journaux. Les questions 3.33, 3.42 et 3.44 mesurent

le degre d'attachement des sujets a l'ecole frangaise, a la'paroisse frangaise et

aux medecins francophones.

Les reponses a la deuxieme serie de questions sont analysees en fonction de

trois variables independantes: liege, le sexe, et l'appartenance socio-economique

des sujets. Les reponses aux questions d'aptitudes soot en plus analysees en fonc-

tion de la langue d' education des sujets.

Le but d'une telle analyse est de permettre une comprehension detaillee de la

variation des habitudes et des aptitudes des francophones a Welland. Elle indique

par 1A-meme les domaines a probleme dans lesquels une action urgente peurrait etre

entreprise afin d'assurer le maintien du frangais. C'est en quelque sorte un dia-

gnostic sur la situation linguistique des francophones. En particulier la variation

en fonction de liege nous autorise a faire certaine3 predictions sur le maintien du

frangais a Welland.

Sur un plan plus general notre analyse nous permet aussi de faire des comparai-

sons avec d'autres situations de bilinguisme deja etudiees au Canada ou A l'exterieur

du Canada, et apporte par la-meme une meilleure Connaissance de ces questions.

Compte tenu des limitations inherentes Aux etudes predictives en sociologie

9



moyenne et beaucoup plus elevees que ceux de la classe inferieure. Ce resultat

est a mettre en relation avec le fait signale dans la presentation de l'echantil-

lon (cf. tableau 10), que les sujets de la classe superieure ont ate en majorite

eduques en anglais, alors que ceux des classes moyenne et inferieure ont eta edu-

qufis en grande majorite en frangais. Nous avons vu (cf. N.B. du tableau 10) que

ceci etait a a la rarete des possibilites di-education secondaire et superieure

en frangais jusqu'en 1968 en Ontario.

4.1.4. Variation des aptitudes en frangais (par rapport a lianglais) en fonction

de la classe sociale

Sur la base des rgsultats du tableau 16 (score global), nous pouvons egale-

ment affirmer qu'il y a une difference significative entre les classes sociales.

La grande majorite des membres de la classe inferieure declarent avoir de meil-

leures aptitudes en frangais qu'en anglais, alors qu'un nombre non negligeable

des membres de la classe moyenne et surtout de la classe superiedre declarant

avoir de moans bonnes aptitudes en frangais qu'en anglais. Le fait qu'une pro-

portion relativement importante des membres des classes superieure et moyenne de-

clarent avoir de moans bonnes aptitudes en frangais qu'en anglais peut s'expliquer

par une plus grande conscience des deficiences de leur francais par rapport a leur

anglais, dans la mesure ou ils ont en majorite de bonnes ou de tres bonnes aptitu-

des en anglais ( f. paragraphe precedent).

4.1.5. Variation des aptitudes en anglais en fonction de nage

11 y a une diffgrence significative entre les trois groupes d'age, en ce qui

concerne le score global d'aptitude en anglais. Les aptitudes en anglais sont

diautant plus elevges que les sujets sont plus jeunes. Ceci vient sans doute du

fait que c'est parmi les anciennes generations qu'il y a la plus grande propor-

tion de personnes eduluges en frangais, education en frangais quills ont pour la

plupart revue au Quebec (voir tableau 11). Sill y a nettement plus de Francophones

20



donnees aux questions 1.1 a 1.13. Ces deux remarques s'appliquent egalement

pour la rapartition selon la classe sociale (cf. Total Tableau 3.).

Tableau 3. Nipartition de tapsaalation_pj_irtrancht d'alL1121TSlasse social.

1
ACE 20 - 34 35 - 54 55 TOTAL
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8.6.1 Dam um proportion non nenliseable, lee *cobras de la class. superieueo

at dans une certaine mance de la class. noyennt ont tilt 'aura etude* in

analats. Cala mplique par le fait qua. jusqu'A und date tres recent,.

11 n'axistalt pas d'ansalgnetent public secondair an franeals an Ontario.

Quint 1 l'enaelanment superieur en (Tarots. 11 SO 13n3 utr pratIquenont

1 l'Unlyeroltf alltnaue d'O .

Tableau 11. Ittsrtition d. la zopylation_psr litnomXpueatit..n. ..par ile

AO Tout 4A
!Lineal.

SurtOut On
franca!'

Surtout an
angle!,

Tout en
melais

Total

20 . 34 4 9 7 1 21

35 - 54 5 5 6 1 17

55 . 12 3 4
1

20

2.2.; La proportion updricurf Cu poroonozn AyAnt 218 adnIned* totalernit on fro/t-

eals WW1 les ancientos cenerotone 'explIque par le fait quo needn't;

d'antre aux ont rein liar education au Osage avant de vomit' teinataller

4 Inaland dursnt la nonfat,. parrs itondiala.

Talley. 12. elparttelon do la_po_pulatton_mr_IjtnAu4 de trevoll.eltacclseso social%

remote
mulct/ant

Surteut
francals

Surtout
anclaia

1nalais
nniquesont

Cl..,.

suZELLS2r,

2 9 6 0

Cl..,.
maw,.

2 5 10 5

Claim
inference

3 3 4 3

M.M. 1; Your les persomm 1 le term its noua Avon. obtain des renseisnmento Our

loud longue da travail durant lour vie active.

U.S. 2: Ls fait quo lei swerve de 14 class. aupfrteur senalent utiltoer mina

1.841416 au cravat' qua can des antral/ el est 48 1 ce am la majo-

rite d'entre aux travaillent dens dm tristitutions contraltos au mina

en partie pm los francopheneo (east le em nutrient du 0000011

scolstre qui seplote lee ans./Wants 2. L'inportanc do l'analais

come Maus de travail 44 ;smarm des clamps 147ennes vim du

fait quo pour la plumet lour prattles:on entrains de moareux eon-

tact* ay.e une clientele. 12
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3. 110.5:611.611en dig 1.11231!1.1.

3.1 Variation doe aptitudes linluistkueo doe ffsnrophSneo

Tableau 13. Scar* slobald'optitude en omegas in fonctien du sate

Poe du
tout

M41 Asoes
bien

Bien Itho

bion To4s1

3 11 13 43 50 120

1128 5 13 26 25 43

Total. 4 24 39 66 43 232

N.S. Dana le cadre de cat atticle, nous ne pouvons. faute do place. donnas lee

rioultato pout loo lustre aptitudes quo nous avons itudidee (cooptlhension.

exptellOion *role. 1 krauts). Nous noun contontoton d'esposer loo

oooo globous eaptItude qui sent ebtenus an additionnant lea r&ponsos . b-

tones. aux sutra questions portent our lie Aptitudes en meal' dune part.

at sun 'lustre lueotions portent cur lee aptitudes en ftancsis d' pact

(volt questions 2.1 1 3.8 on appendice). tea *spiky.* qua lee totem des

scorn d'aptitudes ont Std aultiplids par 'lustre.

Tableau 14. Score slobs/ eaptttud ea frallsio. par.tasperS I l'anslata, on
fonction du jEms

Melos bonne Exile Meilleure Total

41 30 48 120

36 23 53 112

77 53 102 232 1

N.S. Pour la aptitudes en franc0. nous ovens dowanda sun abets d'Svaluer lours

aptitudes pr rapport A 1'014161a parrs sell nous a pars difficile de Oleander

in froncote A dee francephenee quelling talent louts aptitudes dana colt* Dingus.

en particullor pour la conprinension at l'exprsola orals. Tar Is Idols dune

tell* formulation sous &vane teau dee Wee qui sant in cespIdssnt

cant 4 la quootion our lo aptitudaa en ansials. Cori apparaltra dana la 614-

sueslos die rdeultate.

Tableau 15. Scare loat eaptItvio on analolo en fenction de la closes social.

Claws Pas du Mil MOO. Sion Iris Total
tout !gm bin -----1

Sophism 0 1 4 45 6816 1

Mown' 2 4 14 26 40 SO I

Infdrieur 6 16 17 24 8 76

T4141414u 11. 3r4f4.11.4114'665.4.151004 an frot1100.1261.16.32.f1 I 1'aPli1112161, 10,411"1
do Is cycle socials

Cilia, Moth, beano foals Meilleure Total

Sup&risuro 28 1 22 68

Hyonno 3a 24 30 .88

Infdrieur 13 11 50 76

13.
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Tableau 17. Score fetal d'aptitud1-4414kes on !suction de/lAt

Age Pa* du
tout

Mal Maus
bleu

glen TrZa
bleu

Total

20 - 34 0 1 1 2, 47 84

35 - 54 1. 6 14 20 27 6$

55 - 7 17 IS 1, 11 60

Tableau IV. Score slobal d'apatitudo en franies (par rapport 1ULa'ig)11sis on fonetion

14121114.

Age Moine bonne igalt Heinous* Total

20 - 34 45 20 14 S4

35 - 54 1! 26 23 aS

35 - 13 7 40 SO

Tableau 14. Truro 11obal d'aptitud en *halals en fonction de la lanaue eiducation

Francais

Pas du
tout

11.1 Asses
blen

Sten Tram
lien

Total 1

O 2 la so

4 22 311 44 3, 152 1

Tableau 20. Smral_212111 d'apsliudeeralL(pItsrapport A Pahl*!*, onlenetioo
de la low, edeueation

'Iansue
d'iduestion

Aglaia

Francais

Molts berme Eaale Mellleuce Total

51 21 a SO 1

24 21 SS

....--.1

152

3.2. Variation is 1,41410, et dos ha4t tudea tlnauf KfLuea dos (welters,

Tableau 21. Utilisation du fransala pour cosouniluor onto. feux en Nonctirm de

la slams* eociAte

Clack, Uniquesont
en francs!'

Le plum
souvent

en itancals

1.. acing

***** nt

en 'tamale

24R416
en

!cantata

1

isreennes

soule4

Sopirtoure 14 6 3 4

Moyenne 22 6 9 3 2

Infirieure 24 6 0 2

1.1.1 4. tableau 4 did obteau en additionnant lea cipone0 sus questions portent

sus 1.utiliaation du franca!, par lo earl pout tomouniluer aver as boss it

par la rem* pour colowniquer avec son sari. Dos tableaux Owls no poison-

tent pas d'Intitit Stant donn4 40011 n'y a pratiauomant pas do diffirenoo entre

l'usago do hoot et eau! de Is fora,.

14
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14blo4o 22. 41111Ad.IPPdYWititIA/S02:5StrundcAtOjA,1111TY21-MIETWo° da l'd °

-------1,e-WW-- -1W.;11. Jamals
'Are Uniquexent souvent seuvent en Personae.

on framats on franca!, en francats francate souls'

------...-----,...

,20 34 12 12 10 2 4

3, - 24 32 10 0 2 0

;55 32 , 0 2 2 4

Tableau 23. Uttlisationpx franca!' per lesaareatalour conountausi use leers
entanta,jm fonction da is clans, social*

Class*
fa francs!.
uniquenent

Le plus

SOUV011t

en franasts

Le mine
se4vent
er franaata

JarAii

en
(ramie

1

Pao d'eafsate

au toyer

14up,rieure

rayons

-,16 2 1

24 5 3 4 4

infer:aura 22 4 0 2 10

$.4.1: Ce tableau 4t4 ebzenu an additionnflant loo ripens.* aux qtalstioas pa

our l'uttlisation du truncate par le Ora pour colannIquor avec 'as *idiot*

at par la Ware pow-communiques avec sea enfants (question* 3.34 at 3.34)

Des-tsbleaux oaparas nu. prdsofltent pal d'intarit finite Minn& qu'2.1 y

trail pea de diftlronco'mttre 'tumuli* du,Orc et *glut 44 1*- Mrs.

Tableau 24. Chola doa parents quant A la lanius At4ducattea de louse enfant,

44olos froncalars

31

Italic anctilsos

2

Pita d'eatonta A l'Ecolo

25

$.4.: Pour Ce tableau at le taload suivanti nous a'avons pas pa ltudt.r la variation

en icetctien ds-114, at da la clam facials dtant donni le neebre Sneigitift*et

da parent* daltisoant lea kolas at la prolate francillea.

Tableau 23. Affiliatim_earoissialo dos Imacathones

Paroisse catholique rernissos cache/Hausa' tton .111114.

2

(rascals.

55

allele***

Tableau 26. Chats d.un doctour franc. hrviet,:azaghono cit'lenctiatot
metal.

C 00000 Docteur
francata

Decant
sflatila

Pas de

awe*

SuParicure 14 1 2

Itoyenno 1, 2 1

Infartaure 13 5 1

Total 46 4 4

N.11.1 La variation du chola du decCeur on Uneaten do Pisa at sn fesialen du ay.

.'eat sear** encore plus lusicnigianta quo 311n en Janette% de la_classe social*

15
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I.b/o.4 21. ,c.ut!LAJA.Alk10...PAI!.k.Y.A.J,1915.1M1tqAPAJ-111-9TbVEU21
de la els,maloctale.

Reeedent
De temp"
A sutre Souvent

1

Class" Jessie

Sup4rietve 3 3 1 3

Movenne 12 1 3 5

Inferieure 11 1 1 4

1--

Tout 1"----1

temps 4

1

0

0 J
2.4: in ee qui concern, CCtie SCI,Ift nous n'avons pa treaty& do diffIrences

significative' en-fcaction du sex, des *islets.

Tableau 2$. icoute de la station de T.V. frAssall, en fonetian de 124,

1

Ago lanais garment De tc-va Souvent Tout is
A autre temps

20 - 34 14 1 5 1 0

15 - 54 6 4 4 1

55 - 3 2 0

Tableau 26. Lecture detauotidiens trawl!. en fonetion de 1a elapse entitle

. .

Uosse Aucun In quotidien Plualeur

'1.derleure

ttoyenne

Infer 1 eine

11 4 0

21 1 0

1i 1 0

Tab leen 30. Idirt2.tre .10 14C1416±"":1511111

1

Hoyenne

infirlitste

Claes. Un su pluldeur Aucun

f,p4rieure 4

T

2

15

11

Tableau 31. Lecture des hebdosiefru Irene!, ettdj18_11

1.

Heldomadaires Helfasadoires Las deux I

frantal Wily:moment "Weis uniquemant .----1
14 3 1

-----I

N.3.1 Ltsnt donn4 la noebtt feu 41ovf do "Otto qui lisent dos habdosadairtia Anithia,
nova n'avons pas fu itudier la variation en fonction du am, de 1'l$, it de

la class* social..

16



3.3. Ltude de la variation de la frequence des elements linguistiques anglais (.
le francais des sujets

L'etude a port-6 sur 57 enregistrements. Pour chaque enregistretent nous von

ecoute 10 minutes de conversation a partir du debut de la serie de questions ouvertcs.

Dans l'ensemble les sujets ont parle des mimes questions (question 2.1. A 2.12.).

Nous avons retenu tous les elements linguistiques anglais (leximes, verbes, elements

syntaxiques et mots de liaison) qui apparaissent dans cet echantillon de conversation,

a l'exception des elements linguistiques anglais qui sont utilises couramment en fran

sais standard (e.g. job, OK, camping, football, hockey, etc.).

Tableau 32. Variation de la faquence des blenents liniutetlix1111sessr
daml..kolclosals en fenction de la chase socials

frequent, 0 1- 2 3- 5 4 - 10 -1-de 10

Claes,
sup &deuce

6 1 1

Glasse
se:. some

7 5 5 3

Glasse 3 7 4 5 0

L.,"""""

Tableau 33.
VIVrinc$:fdsichn4a6clirnc:edel!1:::::tseintatreit-111ala 4".

Tr;:nce 0 1 . 2 3 - 5 4 - 10 de 10

1

Pas du tout
Mal

3 3 0 1 0

iAsses bien 1 4 2 1 1

IGlen 1 7 5 4 1

'Ws blen 7 6 3 5 2

Tableau 34, Vtirlation 4e Ts (Etvents des "vete de lialelelmileis doom
le fimais, in foncrton do la class.Joss:1AL

ref.:wawa 0 1 - 2 3 at plus Tote'

Glasse
supirleure

Claw,
Novenae

0 0 0 0

0 5 2 7

Class*
infirleure

0 6 0 4

17
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N.B.1: Voici la liste des "mots de liaison" qui sont apparus dans lee echantillons

de conversation analysis (par ordre de frequence)4 anyway, yeah, oh boy, so,

my golly, actually, well.

N.B.2: Pour ce qui est de la variation selon rage et le sexe, elle s'est averee

pratiquement nulle.

4. Interpretation et discussion des resultats.

4.1. Variation des aptitudes linguistiques des francophones

Les tableaux 13 a 20 ont ete obtenus a l'aide des differentes reponses donnees

par les 58 sujets aux questions 3.1. a 3.8. (voir appendice).

faut d'abord remarquer qu'en ajoutant toutes les reponses positives (de type

assez bien, bien, tees bien) du score global (total tableau 13) on obtient un pour-

centage de 86.2. Ceci indique un niveau tees eleve de bilinguisme chez les franco-

phones de Welland.

Ce pourcentage est proche de celui que nous avons calcule sur la base du nombre

des francophones bilingues indique par le recensement de 1971 (85.5%). (La definition

du bilinguisme utilisee pour le recensement est: capable de tenir une conversation

dans une des deux langues off icielles qui n'est pas la langue maternelle du sujet).

Cette concordance montre que notre echantillon est assez representatif de la popula-

tion de Welland.

4.1.1. Variation des aptitudes en anglais en fonction du sexe

Le test statistique que nous avons effectue (X1) ne nous permet pas de conclure

a l'exiitence d'une difference significative entre les aptitudes en anglais des hommes

et des femmes au niveau du score global d'aptitude. On note toutefois une legere ten-

* Ce test a Ste effectue pour tous les tableaux que nous commentons ici. Pour plus

de precisions concernant le traitement statistique de ces tableaux voir Mougeon,

Cebrard 1974 (annexe statistique).

18
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dance pour les femmes A avoir des aptitudes en anglais moans bonnes que celles

des hommes. Si l'on admet que notre score global d'aptitude mesure le degria de

bilinguisme des sujets interroges (voir Macnamara 1967 et Fishman 1969 sur le haut

degre: de validite de l'auto-evaluation came mesure du bilinguisme) on peut consta-

ter que les differences significatives d'aptitudes en anglais déjà observees entre

les hommes et les femmes francophones au Quebec (Mougeon 1973, Lieberson 1970) sont

uratiquement estompees a Welland. Le fait que les differences de niveau de bilin-

guisme entre hommes et femmes francophones ont tendance a s'estomper dans les zones

()ales francophones sont minoritaires a dejA ate note par Lieberson (1970). Si l'on

considAre que les moans bonnes aptitudes en anglais des femmes francophones au Quebec

resultent d'un moindre degre d'exposition 5 l'anglais du en partie au fait que nombre,

d'entre elles travaillent a la maison, on voit qu'A Welland l'anglais a penetre dans

les foyers francophones. Cette "penetration" de l'anglais apparaitra plus loin dans

notre analyse des habitudes linguistiques.

4.1.2. Variation des aptitudes en frangais (par rapport A l'an8lais) en fonction
du sexe

Nous n'avons pas trouve de difference significative entre les. aptitudes en

frangais (par rapport a l'anglais) des hommes et des femmes. Toutefois it semble-

reit qu'il y ait legArement plus de femmes que dthammes avec des aptitudes, en fran-

gais superieures a l'anglais, ce qui peut indiquer un degre "Wassimilation" moans

eleve chez les femmes. Ce resultat confirme indirectement les resultats discutes

dans le paragraphe precedent.

4.1.3. Variation des aptitudes en anglais en fonction de la classe sociale

Nous pouvons affirmer qu'il y a une difference significative d'aptitude en an-

glais en fonction de la classe sociale. Les sujets appartenant a la classe superi-

eure ont dans l'ensemble des aptitudes en anglais plus elevees que ceux de la classe

19



moyenne et beaucoup plus elevies que ceux de la classe inferieure. Ce resultat

est a mettre en relation avec le fait signale dans la presentation de l'echantil-

Ion (cf. tableau 10), que Ies sujets de la classe supirieure ont ite en majorite

eduques en anglais, alors que ceux des classes moyenne et inferieure ont eta' edu-

ques en grande majorite en frangais. Nous avons vu (cf. N.B. du tableau 10) que

ceci etait dG a la rarete des possibilites d'education secondaire et superieure

en frangais jusqu'en 1968 en Ontario.

4.1.4. Variation des aptitudes en frangais (par rapport a l'anglais) en fonction

de la classe sociale

Sur la base des resultats du tableau 16 (score global), nous pouvons egale-

ment affirmer qu'il y a une difference significative entre les classes sociales.

La grande majorite des membres de la classe inferieure declarent avoir de meil-

leures aptitudes en frangais qu'en anglais, alors qu'un nombre non negligeable

des membres de la classe moyenne et surtout de la classe superiedre diclarent

avoir de moans bonnes aptitudes en frangais qu'en anglais. Le fait qu'une pro-

portion relativement importante des membres des classes superieure et moyenne de-

clarent avoir de moans bonnes aptitudes en frangais qu'en anglais peut s'expliquer

par une plus grande conscience des deficiences de leur frangais par rapport A leur

anglais, dans la mesure oa ils ont en majorite de bonnes ou de tree bonnes aptitu-

des en anglais (cf.'paragraphe precedent).

4.1.5. Variation des aptitudes en anglais en fonction de l'age

11 y a une difference significative entre les trois groupes d'age, en ce qui

concerne le score global d'aptitude en anglais. Les aptitudes en anglais sont

d'autant plus elevees que les sujets sont plus jeunes. Ceci vient sans doute du

fait que c'est parzni les anciennes generations qu'il y a la plus grande propor-

tion de personnes Oduquies en frangais, education en frangais qu'ils ont pour la

plupart regue au Quebec (voir tableau II). S'il y a nettement plus de francophones

20
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du groupe des plus de 55 ans que de francophones des deux autres groupes d'age qui

ont regu une education en frangais, it y en a a peu pros autant chez les jeunes et les.

Bens d'ige moyen. Pour comprendre la difference d'aptitude en anglais qui existe

entre les jeunes et les gens d'age moyen, it faut aussi tenir compte du fait que le

niveau d'education des jeunes est nettement superieur a celui des gens d'age moyen

(voir tableau 8). Nous avons déjà vu a ce sujet qu'un niveau superieur d'education

implique un plus haut degre d'exposition a l'anglais du fait de la rarete jusqu'l une

date recente des possibilites d'education en frangais au niveau secondaire et post-

secondaire.

Enfin it convient de noter que quelles qu'en soient les causes, ces resultats in-

diquent une evolution dans le sens d'un-bilinguisme croissant avec le temps.

4.1.6. Variation des aptitudes en frangais (par rapport a l'anglais) en fonction
de rage

Les aptitudes en frangais (par rapport A l'anglais) different aussi de fagon si-

gnificative en fonction de rage. Plus de la matte des jeunes (20 a 34 ans) ont des

aptitudes linguistiques meilleures en anglais qu'en frangais, alors que, inversement,

3/4 des personnes de 55 ans et plus ont des aptitudes meilleures en frangais qu'en.

anglais. Cela peut laisser supposer que la communaute francophone est en cours d'as-

similation puisque l'anglais deviant dominant pour la majorite des jeunes. Sur la

base des seules donnees concernant les aptitudes linguistiques on pourrait craindre

que cette tendance a l'assimilation soit irreversible. Cependant des changements im-

portants au niveau des institutions, de l'usage linguistique et probablement aussi

des attitudes peuvent probablement freiner, voire inverser la tendance mentionnee

plus haut. Des etudes ulterieures pourraient mesurer les effete des changements qui

ont vu le jour recemment, en particulier en ce qui concerne les possibilites d'educa-

tion en frangais.
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at done d'une ecoute superieure de la television frangaise par ceux-ci. Si les

francophones ont declare regarder le canal 25 dans des proportions variables, ils

ont aussi tous sauf un declare regarder la television anglaise. Comme pour la ra-

dio ceci se comprend facilement si l'on tient compte de l'enorme concurrence a la-

quelle est soumise la station de television frangaise. Dans ces conditions le fait

que seulement 40% des francophones regardent la television frangaise de temps a autre,

souvent ou tout le temps (voir tableau 27). peut parrattre'moins decourageant.

4.2.8. Variation de l'ecoute de la station de televisionlangaiseenjonction de l'See

No us ne pouvons pas affirmer qu'il y a une difference significative dans l'ecoute

de la television frangaise en fonction de rage. Toutefois it semble y avoir une ten-

dance chez les jeunes (20 a 34 ans) a moires regarder la television de langue frangaise,

puisque 71% d'entre eux ne la regardent que rarement ou jamais. Ce sont les Bens d'age

moyen 35 a 54 ans) qui la regarderaient le plus (47% ne.la regardent jamais ou rarement)

contre 55% chez les plus ages. Ces resultats sont proches de ceux que nous avons trou-

yds pour l'ecoute de la radio. Its semblent indiquer une absence generale d'iaterat

de la part des jeunes pour les media de langue frangaise. Il eat difficile de decider

ici dans quelle mesure c'est le contenu des emissions et des programmes ou bien le ni-

veau de la langue qui est responsable de ce desinterat. Certaines remarques faites au

cours des entrtItiens nous font cependant pencher pour la premiere hypothese.

4.2.9. Variation dans la lecture des guotidiens frangais en fonction de la classe

sociale

Pour la lecture des quotidiens frangais it y a une difference significative en

fonction de la classe sociale. C'est avant tout parmi les sujets de la classe

rieure qu'un nombre non negligeable de personnes lisent un quotidien de langue fran-

caise (35% des sujets de cette classe) La quasi totalite des sujets des classes moyen-

1.es rdsultats concernant l'ecoute de la radio ne figurent pas dans cet article

faute de place. 28
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4.2.1. Variation dans l'utilisation du frangais pour commutiquer entre epoux,

en fonction de la classe sociale
t.

Sur la base des donnees du tableau 21 nous ne pouvons pia affirmer qu'il y

a une difference significative en fonction de la classe sociale, dans l'utilisa-

tion du frangais entre epoux. Quells que soit leur appartenance sociale, la ma-

jorite des sujets utilisent toujours le frangais a la maison. Ceux qui utilisent

le plus sowent ou toujours l'anglais sont rares. Toutefois ils semblent etre re-

lativemert plus nombreux parmi les sujets de la classe moyenne que parmi ceux des

autres classes. 11 nous est difficile d'expliquer ce phenomena si-non par une*

particularite de l'echantillon due au hasard. Si l'on traduit en pourcentage le

nombre des couples qui utilisent seulement ou le plus souvent le frangais entre

eux, nous avons 83% alors que ceux qui utilisent le plus souvent l'anglais ou tou-

jours l'anglais entre eux representent 17%. Ces pourcentages sont proches de ceux

que l'on peut calculer sur la base des donnees du recensement de 1971: dans la viii

de Welland 5,900 des 7,590 personnel de langue maternelle frangaise declarent parle

le plus souvent frangais A la maison, soit 78%. Sur la base de nos propres donn6es

nous pouvons maintenant preciser que les membres des couples qui utilisent exclusi-

vement le frangais entre eux representent 62% de nos sujets; ceux qui utilisent le

plus souvent le frangais et parfois l'anglais representent 21% de nos sujets,

ceux qui utilisent un peu le frangais mais le plus -souvent l'anglais representent

11%, et ceux qui utilisent uniquement l'anglais representent 6%. A titre de comps-

raison on peut noter que dans une enquete effectuee aupris des eleves d'une ecole

secondaire frangaise a Toronto, Leon (1974) trouve que 85% des parents des elives

interroges utilisent le frangais entre eux. D'autre part, dans son etude faite I

Carleton,Vachon (1973) constate que 63% des parents dlelevesmembres de son ichan-

tillon utilisent habituellement le frangais, souvent ou toujours, entre eux. Cecil)

laisserait supposer que le frangais eat plus utilise entre epoux francophones A Wel

land que dans la region d'Ottawa.
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4.2.2 Variation dans l'utilisation du frangais pour communiquer entre epoux, en

fonction de l'age

y a une difference significative dans l'usage du frangais entre epoux en fonction

de l'age des sujets. Dans le groupe des sujets les plus jeunes (20 a 34 ans) nous trou-

vons seulement un tiers des sujets qui utilisent uniquement le frangais A la maison alors

que c'est le cas de 65% des sujets d'age moyen (35 A 54 ans) et de 89% des sujets les plus

ages (55 ans et plus). On peut donc remarquer que c'est surtout dans les foyers les plus

3,1N

jeunes que l'anglais a progresse. I1 s'agit en l'occurrence d'une progression relative

de l'anglais puisque les jeunes epoux qui utilisent exclusivement ou le-plus souvent l'an-

glais representent le tiers des membres de cette categorie.* Nianmoins si une telle ten-

dance devait progresser on pourrait eprouver de serieuses craintes quant au maintien du

frangais dans le domaine familial, voire le maintien du frangais A Welland de fagon gene-

rale. Nous voyons que pour les deux autres groupes d'age, le frangais domine tres large-

ment sur l'anglais comme langue de communication entre epoux. Ces resultats sont A mettre

en relation avec les donnees recueillies concernant les aptitudes linguistiques (cf. pars-

graphes 4.1.5. et 4.1.6.), qui ont mis en evidence le fait que l'anglais tend A devenir

dominant chez plus de la moitie des jeunes. Il y a donc une nette relation entre les ap-

titudes et l'usage linguistique i la maison.

4.2.3. Variation dans l'utilisation du fran ais gar lea parents pour communi uer avec
leurs enfants en fonction de la classe sociale

Sur la base des donnies du tableau 23 nous ne pouvona pas conclure 3 l'existence

d'une difference significative en fonction de la classe sociale. Quelle que soit la classe

sociale A laquelle appartiennent les sujets, la plupart d'entre eux s'adressent uniquement

en frangais A leurs enfants (90% pour la classes superieure, 82% pour la classe moyenne et

93% pour la classe inferieure). Parmi tous ceux qui ont des enfants, le pourcentage de

ceux qui s'adressent A leurs enfants en frangais (le plus souvent at toujours) est de 87%.

A Carleton, Ottawa, Vachon (1973) avait trouve un pourcentage de 63.9%. La proportion des

parents qui parlent frangais A leurs enfants est encore plus...

Notons a ce sujet que le seul couple de jeunes qui ait declare utiliser exclusivement

l'anglais est un des 2 mariages mixtes de notre echantillon.
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forte que celle des epoux qui utilisent le frangais entre eux (83%). Ce fait est

peut -titre le signe d'une prise de conscience favorable au maintien du frangais, ou

du moins d'une resistance des parents face a l'assimilation linguistique dont sem-

blent titre menaces les jeunes enfants (cf. etudes a paraTtre sur l'assimilation lin-

. guistique des eleves de Welland.). Il est interessant de noter que, comme nous l'in-

diquons au N.8.2 du tableau 23, nous n'avons pas trouve de differences significatives

entre les trois groupes Page concernant l'utilisation du frangais par les parents

pour communiquer avec leurs enfants: dans des proportions quasiment egales les trois

groupes utilisent en majorite uniquement ou surtout le frangais. Cette resistance a

l'anglais que l'on trouve m4me chez les jeunes parents peut parattre reconfortante

dans la mesure oa nous savons que un tiers Ventre eux utilisent l'anglais pour com-

muniquer entre eux.

25

4.2.4. Choix des parents quant a la langue d'education de leurs enfants

Le tableau 24 montre a quel point les francophones utilisent les possibilites

d'education en frangais pour leurs enfants. A deux exceptions prAs, tous ceux qui

ont des enfants en age scolaire les envoient dans les ecoles de langue frangaise.

tant donne l'importance de la langue d'education pour le maintien du frangais (voir

notre analyse des donnees sur les aptitudes), la creation dune ecole secondairede

langue frangaise va peut -titre contribuer a freiner 1/evolution vers 1/assimilation

lingUiatique que nous avons notee a plusleurs reprises chez les jeunes francophones.

Toutefois, si la plupart des parents francophones envoient leurs enfants dans des

ecoles frangaises, it faut noter que 1/efficacite de lienseignement en frangais est

partiellement remise en question par l'usage et les attitudes des eli1ves qui utili-

sent presque exclusivement l'anglais pour communiquer entre eux dans ces ecoles.

(A ce sujet, voir Leon, 1974; Havel, 1972; Schneiderman 1974 et notre etude venir

sur l'assimilation des jeunes francophones de Welland).

faut egalement signaler a ce sujet que si la majorite des parents sent

les auA ecoles frangaises ils ne pergoivent pas tous de la name maniere le role et
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l'importance du principe de l'enseignement en frangais. Au cours de nos entrevues

avec les leaders locaux nous avons constate qu'une partie des parents appartenant

surtout A la classe inferieure remettent en question le principe de l'education en

frangais, notamnent pour les matieres a caractere scientifique (maths, physique,

chimie...) alors qu'un certain nombre de parents appartenant surtout a la classe

superieure, sont beaucoup plus attaches a ce principe.

Face A ce conflit, le Conseil Scolaire a a adopter un compromis en admettant

le principe du choix de la langue dleducatic_ (anglais co frangais), pour les matie-

res scientifiques.

est possible de trouver pluSieurs explications concernant l'attitude de la

classe superieure a l'egard de l'enseignement en frangais. On se souvient que ses

membres ont des aptitudes en anglais superieures a celles des membres des autres clas-

ses sociales et que leurs aptitudes anglais sont dans l' ensemble bonnes ou tres

bonnes, voire meilleures que leurs aptitudes en frangais. On peut supposer que cela

les rend plus conscients du risque d'assimilation linguistique, d'oA le fait qu'ils

ressentent le besoin d'une utilisation maximum du frangais comme langue d'education

pour leurs enfants. Inversement les mains bonnes aptitudes en anglais des membres

de la classe inferieure peuvent expliquer le fait qu'ils remettent en partie en ques-

tion le principe de l'educatinn en frangais. On peut aussi expliquer l'opposition

entre la classe superieure et la classe inferieure dans le domaine de l'education en

frangais par le fait qua ces,deux classes ont une perception divergente de la valeur

et de l'utilite de langue frangaise. Plus precisement les membres de la classe sure-

rieure seraient plus senaibles aux valeurs culturellee et a "la grande tradition" ve-

hiculee par la langue frangaise (un point de vue similaire est exprime dans le rapport du

Gongres de 1'ACELF (ACELF 1967). D'un autre cote les membres de la classe inferieure

seraient moins sensiblea a cette valeur culturelle de la langue, plus abstraite pour

aux, et peut -metre plus sensibles au fait que le frangais est d'une faible utilite dans

le domaine commercial et economique en Ontario.
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4.2.5. Affiliation aux paroisses catholiques francaises ou anglaises

A une exception pres, tous les sujets de notre echantillon qui sont affilies

a une paroisse le sont a la paroisse catholique frangaise. S'il est vrai que beau -

coup de francophones sont domicilies pres de l'eglise catholique frangaise, Vette-

chement massif des francophones a la paroisse d'expression frangaise n'en est pas

mains remarquable. On peut remarquer a ce sujet que de tous les domaines, celui de

la religion est le moins affecte par la progression de l'anglais. Ceci s'explique

peut-etre en partie par le fait que 1'affiliation a une paroisse donnee est surtout

influencee par la tradition.

4.2.6. Variation dans le choix d'un docteur francophone ou anglophone en fonction

de la classe sociale

/1 faut d'ahord remarquer que 85% de ceux qui ont donne une reponse,,,ont un

docteur de famille francophone. Les variations qu'il y a d'une classe sociale a

l'autre peuvent etre considerees comme negligeables. On remarquera que le domaine

medical est legerement plus affecte par la progression de l'anglais que celui de la

religion ou de l'ecole. Toutefois it faut admettre quill s'agit d'une progression

assez faible.

4.2.7. Variation de l'ecoute de la station de television frangaise (canal 25) en

fonction de la classe sociale

Nous avons trouv6 une difference significative en fonction de la classe sociale

dans l'ecoute de la station de television frangaise. Parmi les membres de is classe

superieure, le pourcentage de ceux qui regardent la television frangaise rarement ou

jamais est de 35%, alors qu'il est de 73% dans la classe moyenne et de 74% dans la

classe inferieure.

Les membres de la classe superieure regardent done plus la television frangaise

que ceux de la classe inferieure. Ici encore on peut avancer l'hypothese dune plus

grande resistance a la dominance de l'anglais chez les membres de la classe superieure

* 1,1 faut noter toutefois que les programmes de Radio-Canada s'adressent surtout aux

membres des elites, 27
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et donc dune ecoute superieure de la television frangaise par ceux-ci. Si les

francophones ont declare regarder le canal 25 dans des proportions variables, ils

ont aussi tous sauf un declare regarder la television anglaise. Comme pour la ra-

dio ceci se comprend facilement si l'on tient compte de l'enorme concurrence a la-

quelle est soumise la station de television frangaise. Dans ces conditions le fait

que seulement 40% des francophones regardent la television frangaise de temps a autre,

souvent ou tout le temps (voir tableau 27) peut parrattre'moins decourageant.

4.2.8. Variation de l'ecoute de la station de television frangaise en fonction de l'age

Nous ne pouvons pas affirmer qu'il y a une difference significative dans l'ecoute

de la television frangaise en fonction de l'age. Toutefois it semble y avoir une ten-

dance chez les jeunes (20 a 34 ans) a moans regarder la television de langue frangaise,

puisque 71% d'entre eux ne la regardent que rarement ou jamais. Ce sont les Bens d'age

moyen 35 a 54 ans) qui la regarderaient le plus (47% ne.la regardent jamais ou rarement)

=are 55% chez les plus ages. Ces resultats sont proches de ceux que nous avons trou-

vas pour l'ecoute de la radio. Its semblent indiquer une absence generale d'iateret

de la part des jeunes pour les media de langue frangaise. Il est difficile de decider

ici dans quelle mesure c'est le contenu des emissions et des programmes ou bien le ni-

veau de la langue qui est responsable de ce desinterit. Certaines remarques faites au

cours des entrr.ttiens nous font cependant pencher pour la premiere hypothese.

4.2.9. Variation dans la lecture des quotidiens francais en fonction de la classe

sociale

Pour la lecture des quotidiens frangais it y a une difference significative en

fonction de la classe sociale. C'est avant tout parmi les sujets de la classe supe-J

rieure qu'un nombre non nfigligeable de personnes lisent un quotidien de langue fran-

k;aise (35Z des aujets de cette classe) La quasi totalite des sujets des classes moyen-

Les resultats concernant l'ecoute de la radio ne figurent pas dans cet article

faute de place. 28
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ne et inferieure ne lisent pas de quotidien frangais. Cela dolt gtre mis en paral-

lele avec les resultats que nous avons trouves pour la radio et la television: les

personnes de la classe supfirieure utilisent plus les media de langue frangaise.

Ici encore on peut supposer que ce comportement est le signe d'une resistance

a la dominance de l'anglais. Si la lecture des quotidiens frangais est en general

assez faible (moans de 15% de nos sujets) it faut signaler qu'il n'existe pas de

quotidien frangais local et quill n'existe qu'un seul quotidien frangais en Ontario:

Le Droit d'Ottawa. Ces faits expliquent sans doute dans une certaine mesure que les

quotidiens francais soient peu lus a Welland. Dans le domaine de la presse ficrite co

dans celui de la radio et de la television la concurrence des media anglais s'avere

gtre un serieux handicap.

En effet, la plupart des sujets, dans les trois classes sociales lisent un quo-

tidien anglais, parfois mgme deux pour certaines personnes (il s'agit de membres de

la classe moyenne ou de la classe superieure qui lisent un journal torontois en plus

du journal local).

4.2.10. Variation dans la lecture des hebdomadaires en fonction de la classe sociale

Nos calculs statistiques nous permettent de conclure qu'il y a une difference

significative dans la lecture de hebdomadaires en fonction de la classe sociale. Les

membres de la classe superieure lisent plus d'hebdomadaires que ceux de la classe in

ferieure (les pourcentages sont de 53% dans la classe superieure et de 10% dans la

classe inferieure; la classe moyenne se situe entre les deux avec un pourcentage de 32'

Cela nous semble gtre lesigne d'un plus grand intfirgt pour les affaires publiques

parmi les membres de la classe supfirieure.

4.2.11. Lecture des hebdomadaires francais et anglais

Les rfisultats qui figurent dans le tableau 31 nous montrent que parmi les heb-

domadaires lus, ce sont les hebdomadaires frangais qui dominent nettement, puisque

sur 18 personnes ayant diclare lire des hebdomadaires, 14 personnes lisent des heb-
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domadaires francais uniquement, 1 personne lit un hebdomadaire francais et des heb-

domadaires anglais, et 3 personnes ne lisent que des hebdomadaires anglais. Parmi

les hebdomadaires frangais it y eri-a sur tout un qui est lu, c'est "Courrier Sud",

hebdomadaire regional destine aux francophones du Sud de 1'Ontario. Ceci explique

en partie pourquoi les francophones lisent plus d'hebdomadaires frangais qu'anglais.

"Courrier Sud" pallie dans une certaine mesure l'absence de quotidien local frangais.

4.3. Variation de la frequence des elements linguistiques anglais dans le frangais

des sujets

Cette etude de la variation de la frequence des elementslinguistiques anglais

dans le frangais porte sur un sous-echantillon, comme nous l'avons indique dans la

presentation des resultats (cf. paragraphe 3).

Les resultats trouves ne prejugent pas d'une etude plus complete des phenomenes

d'interference qui sera faite ulterieurement; ils nous serviront uniquement ici comme

complement aux donnees sur les aptitudes linguistiques et l'usage linguistique des su-

jets.

Les interpretations que nous faisons ci-dessous sont dorm essentiellement des hy-

potheses qu'une etude plus complete du frangais des sujets interviewee nous permettra

de confirmer ou de corriger.

4.3.1. Variation de la frequence des elements linguistiques anglais dans le frangais

en fonction de la classe sociale

Les resultats du tableau 32 nous autorisent a affirmer qu'il y a une difference

significative en fonction de la classe sociale des sujets. La classe superieure se

distingue nettement des deux autres classes par la tres faible frequence d'elements

linguistiques anglais dans le frangais de ses membres: pees de la moitie d:entre eux

n'en ont utilises aucun et seulement 18% en ont utilise plus de 2. Parmi les membres

de la classe mcyenne 62% ont utilise plus de 2 elements linguistiques anglais au .cours

des dix minutes d'entretien que nous avons analysees pour cheque sujet, et 38% en ont

utilises plus de 5. 30
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Ces emprunts sont un peu moans frequents parmi les sujets de la classe inferieure

(47% en ont faits plus de 2 et 26% plus de 5). La frgquence des glgments linguistiques

anglais dans le frangais ne semble donc pas uniquement lie aux aptitudes linguistiques,

puisque nous avons vu que les membres de la classe supgrieure sont les plus bilingues

de nos sujets (ont de tres bonnes aptitudes en anglais). On aurait donc pu s'attendre

A trouver dans leur frangais plus d'elgments linguistiques anglais et c'est le contraire

qui s'est produit. Il faut donc aussi admettre que la variation dans la frgquence des

elements linguistiques anglais dans le frangais des locuteurs est aussi influence par

la variation du comportement linguistique selon l'appartenance sociol-gconomique des lo-

cuteurs. En d'autres termes les emprunts a l'anglais sont des indices sociolinguisti-

ques au nreme titre que d'autres variantes lexicales ou phonologiques. Nous ne voulons

pas dire pour autant que la frgquence des glgments linguistiques anglais n'est pas aussi

lige au niveau de bilinguisme. L'influence du bilinguisme sur la frgquence des emprunts

apparaitrait sans doute plus clairement si nous avions inclus dans notre dgcompte d'au-

tres phgnomgnes d'interfgrence, tels que les calques, glissements de sens, l'interferen-

ce phonique, etc. En conclusion, la frgquence d'elgments linguistiques anglais dans

le frangais des locuteurs est a la fois un indice de niveau de langue et un indice de

dominance de l'anglais sur le frangais.

:

4.3.2. Variation de la frequence des glgments linguistiques anglais dans le frangais
en fonction de l'aptitude en anglais

Sur la base des rgsultats qui figurent au tableau 33 nous ne pouvons pas affirmer

qu'il y a une diffgrence significative en fonction de l'aptitude en anglais. Toutefois

it semble qu'il y ait un plus grand nombre d'emprunts chez ceux qui ont des aptitudes

bonnes ou tres bonnes en anglais, que chez ceux dint les aptitudes en anglais sont mau-

vaises ou nulles. Le fait que cette tendance soit assez faible vient, comme nous l'a-

vans vu au paragraphe 4.3.1. de ce qu'elle est en grande partie annulge par la varia-

ble de classe sociale qui joue en sens oppose. En effet, une4grande partie de ceux qui

ont de tres bonnes aptitudes en anglais appartiennent 5 la cldsse superieure, et cette
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appartenance sociale tend a leur faire eviter les emprunts que leur niveau d'aptitude

en anglais tendrait a leur faire faire.

4.3.3. Variation de la frequence des mots de liaison anglais dans le frangais en

fonction de la classe socia]e

Comm nous pouvons le voir au tableau 34 (A.B.1), les mots de liaison anglais

que nous avons trouves dans notre corpus sont des elements de haute frequence suscep-

tibles deetre connus aussi bien par les sujets parfaitement bilingues que par les su-

jets peu bilingues. Les resultats du tableau 34 semblent indiquer que la presence

des mots de liaison anglais est avant tout une caractfiristique des parlers des classes

moyenne et inferieure puisqu'aucun membre de la classe superieure n'a utilise de mot

de liaison anglais. Etant donne que le nombre total des mots de liaison utilises est

asset faible, l'existence d'une telle tendance devrait etre definitivement prouvee

par une etude plus exhaustive. Quoi quill en soit nous semblons avoir isole ici un

type deilements linguistiques anglais dont la presence dans le frangais des locuteurs

semble etre beaucoup plus influencfie par l'appartenance socio-economique des locuteurs

que par leurs aptitudes en anglais. Les mots de liaison anglais semblent donc etre

des marqueurs sociolinguistiques a part entiire.

5. Conclusion

En conclusion,nous.rapptllerons ici les principaux rfisultats de notre etude. Npus

avons d'abord constate dans notre analyse des aptitudes linguistiques que, d'une part,

les jeunes(20 a 34 ans) sont nettement plus bilingues que les anciennes generations

(35 ans et plus) et que d'autre part, l'anglais a tendance a dominer sur le frangais

chez plus de la moitre des jeunes generations. Cette dominance montre qu'A Welland le

bilinguisme des francophones est loin d'etre stable (cf. Lieberson 1970 A propos de la

stabiliti du4ilinguisme au Canada) et qu'il a tendance a evoluer dans le sens d'une

assimilation des francophones au groupe anglophone,
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Nous avons aussi trouve que, des trois classes sociales,la classe superieure

comprenait le plus de bilingues et que, chez pres de la moitie d'entre eux l'anglais

a tendance a dominer sur le frangais. Ce resultat.confirme et precise les resultats

partiels de Vachon (1973) suivant lesquels, parmi les parents francophones de la region

d'Ottawa, ce sont ceux de la classe superieure qui utilisent le plus l'anglais comme

langue de communication a la maison. A notre sens it serait interessant dans des etu-

des a venir de poursuivre l'etude du bilinguisme au Canada en fonction de l'appartenance

socio-Eiconomique des locuteurs.

Un autre resultat interessant de notre etude est la relation tres nette que nous

avons constatee entre la langue d'education et la dominance de l'anglais ou du frangais

chez les locuteurs. Plus precisement, nous avons trouve que chez la plupart des personnes

qui ont eta eduquees en anglais, l'anglais domine sur le frangais. Ceci n'entralne pas

forcement que l'enseignement en frangais soit suffisant pour maintenir cette langue. Ce-

pendant c'est une condition necessaire, qui, si elle n'est pas remplie, compromet tres

serieusement le maintien du frangais.

La variation des aptitudes linguistiques en fonction du sexe des sujets s'est ave-

ree tres faible. Ceci confirme les observations de Lieberson (1970) selon lesquelles

les differences de bilinguisme en fonction du sexe (le fait qu'il y ait plus de bilingues

chez les hommes que chez les femmes) ont tendance a s'estomper dans les zones oa les

francophones sont minoritaires. Ceci est da au fait que dans ces regions les hommes et

les femmes sont presqueegalement exposes a l'anglais.

Notre mesure de dominance linguistique chez les sujets bilingues apporte des donnees

supplementaires qui devraient permettre une meilleure comprehension de la question du

maintien du frangais chez les minorites francophones a l'exterieur de la Province de

Quebec. Jusqu'A present, nous disposions d'une part de donnees du recensement sur le

bilinguisme des francophones (donnees relativement grossieres puisqu'elles font abstrac-

tion des differents niveaux de bilinguisme), d'autre part des donnees grossieres ou par-

tielles sur le maintien du frangais, lesquelles peuvent are obtenus soit en comparant
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la population d'origine ethnique frangaise avec la population de langue maternelle

frangaise (donnees grossieres), soit en comparant (reconsement de 1971) la population

de langue maternelle frangaise avec la population utilisant le plus souvent le fran-

gais a la maison (donnees partielles). Nos propres donna' permettent de savoir non

seulement qui est bilingue, a quel degre, mais encore chez qui, parmi ces bilingues,

l'anglais domine sur le frangais.

En ce qui concerne les domaines d'usage (voir Fishman 1966 et 1968 pour une dis-

cussion de cette notion), le frangais reste tres largement la langue de communication

des parents a la maison, en particulier pour s'adresser aux enfants. Cependant chez

les jeunes de 20 134 ans, l'anglais est plus utilise comma langue de communication

entre epoux (1/3 des jeunes declare communiquer le plus souvent en angl4is). Il sem-

ble donc que l'anglais a commence a faire intrusion dans is domaine familial bien que

ce soit traditionnellement un des domaines les plus resistants a l'abandon de la langue

maternelle. Plus precisement, si l'on tient compte du fait que pris de 40% des sujets

ont declare utiliser soit les deux langues, soit l'anglais uniquement, on voit que la

maison a tendance a devenir un dcmaine 00 les deux langues sont utilises concurremment.

C'est un phennmene qui caracterise les situations de bilinguisme avance et qui a MA

ate decrit notamment dans Fishman (1966 et 1968).

Si le domaine familial est affecte par l'avance de l'anglais, la quasi totalite

des sujets reste attachee a le_paroissacatholique frangaise. Neanmoins it ne faut pas

s'illusionner sur le role que peat jouer le domaine religisux sur le maintien du fran-

gais.

Le fait que les parents envoient en majorite leurs enfants dans les ecoles fran-

gaises est, come nous l'avons montre plus haut, un point important en la faveur du

maintien du frangais. Toutefois, comme nous l'avons signale, l'efficacite de l'en-

seignement en frangais depend en partie de la conception que liven font les parents

ainsi que des attitudes linguistiques et de l'usage des Cleves (voir paragraphe 4.2.4.),

Le fait que les membres de la classe superieure soient fortement attaches au principe

de l'enseignement en frangais est I mettre en parallele avec les attitudes et le com-
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portement des membres de l'elite des minorites linguistiques aux U.S.A. A ce sujet

Fishman(1966)constate que les leaders des minorites se montrent dans l'ensemble plus

favorables a la preservation des langues et des valeurs minoritaires et plus actifs

en ce domaine que les membres des couches inferieures de ces minorites.

Pour ce qui est des media wigs de langue frangaise, ils subissent une concur-

rence de la part de ceux de langue anglaise a laquelle ils ont du mal a faire face

de par leur sous-representation. En fait, on constate que c'est surtout les person-

nes appartenant A la classe superieure qui en font usage. Ceci sembie indiquer qu'ils

ont conscience du danger d'assimilation (voir paragraphe 4.2.7.) et qU'ils y resistent.

Ce qui est plus inquietant c'est le peu d'audience qu'ont ces media qupres des jeunes.

11 ne s'agit pas lA d'un phenomene propre aux minorites francophones de 1'Ontario puid-

qu'il a deja eta' constate chez les jeunes des minorites francophones de la Nouvelle

Angleterre (Fishman 1966).

Nos decouvertes concernant la frequence des glimentslinguistiques anglais dans le

frangais des : -jets demontrent l'inteeat dime etude plus poussge du bilinguisme en

fonction de l'appartenance sociale des sujets. 11 s'est avert' que ces elements lin-

guistiques anglais ont, dans une certaine mesure, un statut de marqueurs sociolinguis-

tiques (cf. Sankoff-Cedergren 1971 pour lietude de tels marqueurs dans le frangais de

Montreal). Ceci est confirm par notre etude plus restreinte de la frequence des mots

de liaison anglais dans le frangais qui dimontre clairement que celle-ci est lie a

l'appartenance socio-economique des locuteurs.
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7. Auendice

Questionnaire (Ne figurent ici que les questions dont les riponses sont ,Inalysees au

cours du present article. Pour le questionnaire integral voir Mougeon

et Hebrard 1974.)

1. Questions generales:

1.1 Lieu de naissance de la personne interrogee. Si elle repond Welland, preciser

(Crowland, Thorold, Pelham, Humberstone, Welland).

1.2 I)epuis combien de temps vit-elle a Welland?
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1.3 Date de naissance de la personne interrogee.

1.4 Lieu de naissance des parents.

1.5 Lieu de naissance des grand-parents (cgte paternel at maternel).

1.6 Lieu de naissance des premiers ancitres.

1.7 Nombre (lianas passers a l'ecole par la personne interrogee.

1.8 Dans quelle(s) ecole(6), (nom et endroit)?

1.9 Dans quelle(s) langue(s) la personne interrogee a-t-elle ete eduquee dans cette

(ces) ficole(s)? (Proceder ecole par ecole.)

1.10 Le chef de famille eat -il locataire ou proprietaire du lfgement?

1.11 Quelle est l'occupation presente de la personne interrogfie?

1.12 Quelle est l'occupation presente du marl (si la personne interrogee est mariee)?

1.13 La personne interrogie a-t-elle eu dlautres occupations? Lesquelles?

3. Aptitudes et usa3e linguistique

3.1 Comprenez-vous l'anglais mal? &ssez bien? bien? tree bien?

3.2 Lisez-vous l'anglais mal? assez bien? bien? tree bien?

3.3 Parlez-vous l'anglais mal? assez bien? bien? tree bien?

3.4 Ecrivez-vous l'anglais mal? assez bien? bien? tree bien?

3.5 Comprenez-vous mieux le frangais que l'anglais?

3.6 Lisez-vous mieux le frangais que l'anglais?

3.7 Parlez-vous mieux le frangais que l'anglais?

3.8 Ecrivez-voue mieux le frangais que l'anglais?

3.18 Parlez-vous apklais dans vbtre travail? Si oui avec qui (employfis du mgme rang,

contremaltres, patrons, ...)?

3.19 Parlez-vous le frangais dans votre travail? Si oui avec qui (employes du mime

rang, contremattres, patrons, ...)?

3.20 La,personne interrogee icoute-t-elle la radio frangaise A la maison? Si oui,

tout le temps? souvent? de temps a autre? rarement?

3.23 Est-ce que la personne interrogee regarde la television anglaise a la maison?
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3.24 Lst-ce que la personne interrogie regarde le canal 25 a la maison? Si oui,

tout le temps? souvent? de temps A autre? rarement?

3.26 Quel(s) journal(aux) quotidien(s) liwz-vous?

3.27 Quel(s) journal(aux) htbdomadaire(s) lisez-vous?

3.28 Lisez-vous "Courrier Sud"?

3.29 En quelle(s) langue(s) (anglais, frangais) le marl parie-t-il A sa femme?

S'il utilise les deux langues, laquelle des deux langues utilise-t-il le plus?

3.30 En quelle(s) langue(s) (anglais, frangais) la femme parle-t-elle a son marl?

Si elle utilise les deux langues, laquelle des deux langues utilise-t-elle le plus?

3.33 S'il y a des enfants, lesquels vont a l'ficole? A quelle(s) ecole(s)?

3.34 En quelle(s) langue(s) (anglais, frangais) le pire parle-t-il le plus souvent

aux enfants?

3.38 En quelle(s) langue(s) (anglais, frangais) la mere parle-t-elle le plus souvent

aux enfants?

3.39 Est-ce que c'est pareil pour tour les enfants?

3.42 A quelle paroisse va la personae interroge?

3.44 Quel est le docteur de la famille?

Echantillogme: Pour in adults., notr. dcbantillon est constitue de personnes de

league =tamale frangaise et r1sidant 1 Welland depuis plus de quit= ans.

Les deux inkjet. que nous avons.da elisinerde l'ecbantillon (voir p.8) ne roe-

plissaient pas cette derniirs condition.

L's sujets ant eta chalets au hasard dans les trois secteurs de recenseaent oa

les frangais sont le plus ncebreux, (secteurs 304, 307 et 308) 1 partir du bottin des

adresses (street directory), qui donna aussi des reassignments sur la profession des

personae..
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